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C'eut le 1S Juillet 1900 que la barge « Zéphir » déposait au 
quai du Cap de la Madeleine le* deux premiers groupes que 
nous ayions reçus : V Agonie de Notre Seigneur et le Couronne­
ment d’épines. C’est le 7 novembre 1910 que le « Sorel » apporte 
au même quai les deux derniers groupes : La Pentecôte et le 
Couromument de la Sainte Vierge.

Entre ces deux époques quel travail de géants (c’est le mot) 
s’est accompli sur notre terrain. Ceux qui aujourd’hui se pro­
mènent pieusement autour de nos plate-bandes ne se doutent 
peut être pas que ce terrain fut autrefois un immense ravin 
comblé par près de 200,000 vognges de terre ou de sable. Et 
plus d’un sait, pour y avoir goûté, que bien souvent le So- 
mit du mois d’Août nous en faisait avaler d’indigestes gorgées.

L’année 1010 a encore amené au Cap de la Madeleine une 
industrie dont le développement servira, nous l’espérons, l’œu­
vre de notre pèlerinage. Une manufacture de pulpe en attirant 
plus de commerce sur nos bords, contribuera de beaucoup à 
rendre plus faciles les communications avec le dehors, et cette 
facilité sera comme une route plus aplanie que fréquenteront 
les amis de Notre-Dame du Cap.

De tout ce qui nous est arrivé pendant l’année 1010 disons 
merci à Dieu et faisons nôtre, la prière des actions de grâces :

O Dieu, miséricorde inépuisable, trésor infini de bonté, À Votre bienveil­
lante majesté nous rendons grâces pour les bienfaits que nous en avons 
reçues et nous implorons de Votre clémence que Vous, qui exaucez les de­
mandes de ceux qui vous prient, Vous daignez ne point les délaisser ma 
les préparer aux récompenses célestes... "

NECROLOGIE.—Nous recommandons aux prières de no 
lecteurs l’âme de Dame Tréfilé Letendrc décédée A St. Ponaven 
ture. C'était une de nos bonnes, dévouées et anciennes zéla 
trices. Que tout ce qu’elle a fait pour nos œuvres du Cap, lui 
ouvre les portes du ciel.

R. I. P.


